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C. B. MAJOR |
Avocat

No. 141, Rue Principale, Hall, P .Q.

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC
Hull, 156 Rue Main. Ottawa 25 Spar s

N. TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE, HUI-L

 

 

 

 
 

 

 

 

DR. J. BLONDIN,
No. 193 RUE PRINCIPALE.

HULL.
En face du Bureau do Poste.

Dr. Alex. OUIMET,
MEDECIN ct CHIRURGIEN,

111, rue Principale, Hull,
Vis-à vis M. F, X. Marta, Marchand
HEURES DE mu

 
 

13à 3 ¢ pM Ottawa Co.
7Tà 9 “ PM.

Spécialité—Maladies des femmes et
des enfants, ete., ew.

a Elovantes Chambres Dentales à Eull

Dr. B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENDISTE

Bloc Goyette Rue Princinale, vis-a
vis le bureau de Poste.

Dents remplacées d’apr'3 un système
tout-à-fait nouvezu, 15 n'nutes après
l'extraction des dents naturelles. {Pas de
douleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-
ministrés.

BUREAU de COLLECTION

LABELLE & CLAUSON
[Muissiers, C. C. 8. +

AGENTS, D'IMMEUBLES, &., &,
®Block Aubry, Rue Principale, Hull.

xT

L. Z. CHARBONNEAU,
HUISSIER. C. S.

Auditeur Agent & Collecteur
Ayimer, P. Q.

D. C. SIMON,
Percepteu: du Revenu Provincial

Auditeur, Comptable,

Agent General d'Assurance:
Sur la Vie, contre le Feu

et les Accidents,
Rue Alma. En face de l’Eglise

HULL.

J. A. & M. COTE
“Manufacturiers en Gros de

Chaussures Cousues
À LA MAIN ET À UA MACHINE

ST. HYACINTHE, P.Q.
N.B.-—Le patronage des marchan ds

du comté et district d'Ottawa, respec-
tucusement sollicité,

8 à 10 heures A.M.| 77,

 
 

 
 

 

 

 

  

LAKE VIEW HOTEL
AYLMER,

O. Laborga,- Proprietaire

Le rendez-vous de l'élite d'Ottawa

et de Hull. Pension de pre-
mière classe, Unevisi-

te est sollicitée,

[Buvez la Célèbre Bière

“DOMINION™
Embouteillée par

NORMAND TELLIER,
RUBINKEERMAN

HULL, P.Q

La Bitre “ DOMINION,” surpasse
toutes les autres bières vendues à Hull.

BrLes médecins l'ordonnent.

L’ECORCHE VIF

A Notre-Dame- du - Perpetuel-
Secours, une sorte d'hôpital reli-
gieux sis tout au fond de Lavallois
Perret, on amène, en novembre
dernier, un enfant de quatre ans.

Il n’est qu’un cri, il n’est qu’une
plaie ! Le feu lui a grignoté la
chair jusqu'aux os. Et, du matin
au soir, du soir au matin, on n’en-
tend, par les couloirs, dans les jar-
dins, dans les cours, des points les
plus reculés de l'enclos, que la
chaleur aigue, affreuse, ininterrom-

puc, du petit martyr ; une plainte
d'agneau qu’on saigne, de jeune
chien qu’on vivisecte—si bien que
les Soeurs s’arrétent en leurs be-
sognes journalières, toutes pâles,
la gorge gonflée d'angoisse, les
doigts tremblants.....

Celles qui ont été désignées
pour demeurer au chevet du frcle
supplicié se mettent courageuse-
ment à l'oeuvre, forcent leurs oreil-
les à ne point entendre, leurs yeux
a ne point voir, bannissant I'hor-
reur de leur être, afin de garder la
sérénité qui convient aux tâches
préparatrices,
De toutecette émotion qui les a

étreintes, qui les a poignées, à l'a-
bord dece lit de torture, seule, la
tendresse a subsisté, C’est son
baume quise mêle aux terrestres
remèdes, qui coule de leurs doigts,
qui tombe de leurs lèvres, qui par-
fois, furtif, glisse de leurs claires
prunelles et fait étoile sur le front
de l'endormi,

Caril dort, maintenant, ce pe-
tit ! Sa souffrance connaît les trè-
ves reposantes pendant lesquelles
la nature, bonne mère, recoud et
répare notre humain tissu, comme
une ménagère profite du sommeil
de son garçon pour remettre un
fond à l’unique culotte, une pièce
à l’unique veston.

Pauvre nature ! Universelle ma-
man à laquelle la turbulence de ses
rejetons, l’imprudence des uns, la
méchanceté des autres, donne tant

de peine et crée tant de soucis,
qu'elle laisserait bien tout aller à
la diable et le monde finir si pour
se consoler les yeux, pour se rincer
l'âme, elle n’avait les nids et les

berceaux !
xx

Près de celui-ci, de cette cou-
chette si courte, si étroite qu’elle
parait semblable au hamac d'osier
des nouveaux-nés, la grande mère
a fait tout ce qu'elle à pu.

Les petites jambes ont repris
leur forme, leur élasticité ? sur le
torse blanc, il ne reste, de l’atroce
avanture, que la ligne, plus blan-
che encore, des cicatrices, la gra-
phique des douleurs subies ! Le
visage même, quoique blanc aussi—
oh ! trop blanc '—et commeaffiné
par l'effort du mal, a perdu sa
précocc gravité, l'expression na-
vrante qui emplit d’une angoisse
de vicillard des prunelles d'enfant.

Mais voyez, dans la manche
droite, cette chose qui pend, ce
membre inerte, à jamais perduc!
La rebouteuse a manqué d'étoffe;
il demeurera infirme, ce moutard,
estropié!
La chair, là, était trop profondé-

ment carbonisée.
Elle c'est bien refaite, autant

que possible, comme, sur le noyau
des fruits attaqués verts, la pulpe
se reconstitue, Mais, de même que
la cerlse ou la pèche gardent trace
de la morsure, un sillon profond,
un trou noir, par où l'os s'aperçoit,
une dépression vilaine qui les faits
bossues, répugnantes à voir, dé-
plaisantes à toucher, de même de
cet enfant né gentil, gai, sain, cst
voué désormais à toutes les mi-
sères, à toutes les tristesses des in-
incurables.

Et c’est son bras droit, l'outil
du travail et du combat pour
l'homme!

Même les riches en ont besoin,
pour défendre leur femme, la mé-
moire de leur père, l'honneur de
leur nom—la patrie menacée !

Et celui-là n’est pas un riche,
tant s'en faut! Ses parents sont
d'humbles gens auxquelles toute sa
vie il sera à charge ; le pain qu'il mangera sera éternellement payé

par d’autres ! Jamais il ne connai-
tra le bon goût du froment dont
chaque bouchée représente un per-
sonnel effort : jamais il ne jettera
joycusement sur la table la paie de
la quinzaine, tandis que la “bour-
geoise” gaie ct vaillante, elle aussi,
sourit à belles dents blanches, et
que les mioches vous grimpent aux
jambes avec des cris heureux !

Non, Quand le père, quand la
mère seront allés se reposer, le dé-
sespoir au cceur de le laisser seul,
il n'aura à opter qu'entre deux ave -
nirs : tendre la main ou se noyer
comme un chien galeux. Mêmeil
subira cette ironie de n’avoir point
le choix de son suicide—pour se
pendre, il faut lies deux muins!

Il ne sait point tout cela, ii ne
pense pas à cela, le pauvret, et,
cependant, il pleure. De ses cils
baissés, les larmes filtrent sur ses

doigts morts.
C’est qu'il songe que plus

jamais il nc jouera, que c’est fini
de la toupicet du cerceau,
et des belles billes d'agate
ou d'onyx, si douces au toucher et
qui semblent faites en sucre d'orge !
Et son petit coeurse gonfle d'une
infinie douleur...
Que faudrait-il, cependant, que

réclament les médecins, qu’exige
la nature, pour refaire de ce gamin
un enfant pareil à tous les autres,
et intact et valide ? Ceci: une
manche de peau assez grande pour
que la chair y prenne un déve-
loppement normal, y trouve place,
s’y épanouisse à l'aise, assurant le
jeu libre des muscles et des nerfs,
la i'bre circulation du sang dans
les veines élargies,

L'ancien épiderme roussi, rac-
corni, disparu par endroits, étouffe
sous son rétrécissement la crois-
sance du membre, Tant que la
greffe animale, l'application d’une
peau vive et saine sur la partie ma-
lade ne sera pas faite, le blessé ne
saurait guérir. Et si on attend
trop, la guérison, mème parce pro-
cédé suprême, deviendra impos-
sible.

Qui se dévouera ?
C’est qu’elle cst terrible, cette

opération, pourl'être bien portant
qui s’y offre. Il lui faut endurer l’un
des plus abominables supplices
qu’ait jamais inventés la cruauté
humaine, une torture chinoise

compliquée, raffinée. Languette
par lanquette, des lambeaux de
chair sont découpés, détachés, ti-
rés—lentement ? Le patient hurle,
gagné par le tétanos et !a folie.

Qui se dévouera
—Moi, dit la Soeur Cécile, une

des infirmières, Ne suis-je pas la
servante de Celui qui a dit : “ Pre-
nez, ceci est ma chair, ceci est mon
sang !”

+
«+

Et l’on a pris.
La Foi a fait l'aumône à la

Science—sous les plis de bure, la
soeur de Notre-Dame-du-Perpé-
tuel-Secours cache une des plus
nobles mutilations que jamais cré-
ature humaine ait subies de son
plein gré,

Stoique, sans un cri, presque
sans un frisson, les lèvres coliées à
la croix du rosaire, le regard rivé
au ciel, elle s'est offerte a l'inoui
supplice. Et c’est son bras à celle
qui va maintenant se sécher et
s'appauvrir, tandis que, de sa chair
détachée éclora la guérison, la ré-
surrection !
Ah ! vierge cent fois plus mater-

nelle que les mères, puisqu’elles ne
font que subir la loi de nature et
en ressentir l'instinct sacré ; vierge
qui avez enfanté dans la souffrance
sans avoir conçu dans le péché ;
sainte fille qui, pour ce petit incon-
nu, avez donné le sang de vos vei-
nes, les affres de vos tortures ; mar-
tyre volontaire des divines pitiés,
elles baisent à genoux l’ourlet usé
de votre robe, celles qui ont les
joies de la maternité—et qui n’ose-
raient, peut-être, accepter vos dou-

leurs. CREDO.

EFLes personnes qui désirent échan-
« ger leur vieux poëles pour des poëles
neufs en trouveront un assortiment de

 

plus de clnqaante patrons différents au
magasin de d'Orsonnens, rue Prin cipale, à Hull.  

L’HOPITAL D'ARTHABASKA

Il vient de se passer à Arthabas-
kaville un événement considérable.
Toutes les propriétés de l’Hôtel-
Dieu local unt été vendues par le
shérif, à la poursuite de la famille
Labrecque, de la Beauce, et adjugées
pour un montant de £16,000.

Cette famille avait prété, il y
a quelques annnées, tout son avoir,
220.000, à l’'Hôtel-Dieu d’Arthabus-

kaville, qui a une charte spéciale
et, au point de vue monétaire, ne
relève pas de la maison-mère.

Les hitisses ont coûté au-deliv de
530,000, et l'institution à nequis
des propriétés en sus pour un man-
tant considérable. Elle s'est cepen-
dant encettée et a donné des billets
à une hunque pour quelques mille
piastres. Un procès encore pendant
en appel est survenu à propos de
ces bil'ets.

Cependant, la famille Labreeque
poursuivit ct, apres de longs procé-
dés de cour, réussit à faire déeréter
le tout, ct les propriétés ont été aud-
jugées. pour environ 216,000, à
Mme Lahrecque, In famille conser-
vant un jugement pour le résidu
d'environ $10,000.
Tout cela constitue un grand

grand malheur local. En cetfet,
l’Hôtel-Dieu n’est pas en état de
faire face A la. situation et la mai-
son-mère de Montréal. n'étant pas
légalement responsable, refuse d'in-
tervenir. Nombre dde vieilles gens
ont fait des actes de donations de
51,500 à 32,000. à ln condition de
finir leurs jours à l'institution, en
sorte «ue l'angoisse de ces pauvres
gens est immense, on le conçoit, N°.
le notaire Lavergne à enchéri jus-
qu’à $14,000.

Il est question d'offrir l'établisse-
ment pour un asile d'aliénés, mais
on ne Ut pas encore à quels arran-
gements la famille Lnbreeque en
viendra avec les Sœurs.

————PE=

Deux milles à la minute

M. Victor Délanger. éditeur du
Courrier de Worcester, a inventé un

vélocipède à une seule roue qui, se-
fon toute probabilité, est destiné à
causer une révolution complète dans
les véhicules à deux ou trois roues
connues jusqu’à aujourd'hui.

Cette roue unique est haute de
huit pie«s environ et en une minute
le moins intelligent peut apprendre
à écrire son nom avec, sur le sable
ou sur la poussière, et cela dans un
espace «le moins de 15 pieds.

La semaine dernière le frere de
M. Bélanger fit 73 milles en une
heure, et dans le courant de cette
semaine, M. V. Bélanger partira lui-
même de Worcester pour aller a
Boston. Son départ aura lieu en
méme temps que le train éclair du
“Boston & Albany R. KR.” et hien
que le trajet par la route soit de 66
milles, alors que par la voie ferrée
il n’est que de 44 imilles, M. Belan-
ger a parié 100 dollars qu’il arrive-
rait à Buston 15 minutes avant le
train rapide.
Le prix (le cette merveilleuse ma-

chine ne sera que de 70 dollars cet
son poids est de 15 livres inférieur
à celui des “ safety ” qui font tant
fureur maiutenant.

M. Bélanger a déjà obtenu cinq
brévets d'invention dans cinq diffé-
rents pays.

 —

HYGIENE DU BAIGNEUR

 

I. Après les émotions vives, ne
te baigne pas.

2. Après un malaise subit, ne te
baigne pas.

3- Après une nuit d'insomnic,
après un excès de fatigue, ne te
baigne pas.

4. Après un repas copicux, après
de chaudeslibations, ne te baigne
pas.

5. Lorsque tu te rends au bain,
ne cours pas,

6. Ne te baigne pas dans une
eau dont tu ne connais pas la pro-
fondeur,

7. Déshabille - toi lentement,
mais aussitôt déshabillé entre dans
l'eau. Par ordre,

8, A la sortie du bain,frictionne FE BOYaire.
toi lentement avec ton essuie-main,

: : Département des Travaux Publics
puis endosse tes habits. J Ottawa, 24 Juin 1891

 

Inceadie de L'Eglise de Salnt-
Joachim

La paroisse de Saint-Joachim de
Shettord, cantons de l'Est, vient de
asser par le creuset de l'épreuve.
“ers trois heures, Mrardi apres-midi
au beau milieu d'un violent orage,
accompagné da grands vents, la
foudre n frappé le clocher de no-
tre église et a mis le feu.

Les flammes, activées par le fort
vent qu'il faisait, se communi-
querent rapidement à tout l'édifice
qui ne fut qu’un brasier. C’est a
peine si les habitants du village ac-
courus àt la première alarme, purent
sauver l'harmonium, les parures de
l'autel et les vêtements sacerdotaux
qui se trouvaient dans”la sacristic.

L'intérieur de l’église avait été
te mind il y a une couple d'années.
On l'avait alors toute peinte à

neuf, ce qui en faisait un des plus
propres temples de nos paroisses de
enmpagne. Tout celau été détruit
dans l’espace d'une conple d'heures.
Le digne curé de cette paroisse
airsi éprouvée, M. l'abbé Borau-
regard, pleurait à chaudes larmes,
en voyant les flammes consumer
cette évlise, qu'il avait tant contri-
bué à embellir et qui était le fruit
«les sacrifices de ses zélés parois- |
sicns.

ESn° AUX OUVRIERS

CHAUSSURES
L'endroit pour se procurer une bonne

paire de chaussures faites À ordre ou du
manufacture, pour hommes, femmes ct
enfants, de toutes sortes, il faut aller au
magasin de l'ouvrier et du bon marché.

J. H,CHARLEBOIS & CtE,

108 Rue Wellington, Hull.
 

 

CONTRE LA DOULEUR
GUERIT:

RHUMATISME
NEVRALGIE. SCIATIQUE LUMBAGO,
DOULEUR DorsatrTic Doutoureux
MAL oe TETE.MALoe DENTS

MAUX oe GORGE
ENROUEMENT, ENGELURES,
ENTORSES, FOULURES,
CONTUSIONS, BRÛLURES ETC.
En vente chez tous les pharmaciens, et

marchands généraux, Prix,cts. Ja bouteille.
Envoyé par la malle sur réception du prix.

THE CHARLES À. VOGELER CO., Baltimore, Md.
Dépot pourle Canada ad Toronto, Ont,

 

“ZN recevra, & ce Bureau, jusqu'au
Jeudi t» 23 Juillet prochain, des

soi missions cachetées, adressées au

sovssigné aves la souscriptions ‘ Sou-
mission pour charbon, Elifices Publics”
pour la fournitures du charbon aux
Edifices Publics, de l’Etat.
On pourrao btenir une formule de

soumission, ainsi que toute information
nécessaire en s’adressant a ce Bureau,
après Lundi le 29 juin.

Les soumissionnaires sont avertis
qu'auenne soutnission, ne sera prise en
considération à moins qu’elle ne soit
faite sur la formule imprimée, qui sera
fournie, et signée de leurs mains.

Chaque Saumission devra être nc-
compagnée d‘un chèque de barque ac-
opté egal à cing pour cont du montond
qui y est mentionné, payable à l’ordre

de l’Honnoable Ministre des Travaux
Publics. Ce cheque sera confisqué si le
soumissionnaire refuse ue signer le
contrat, après notification, ou w'il ne
l’exécute pas intégralemant : il sera ré-
mis, si la soumission n'est pas acceptée.

Ic département ne s'engage pas à
accepter la pluc basse, ni aucune des
soumissions.  

F. X FILTEAU
PROTOGRAPHE.

NO. 114 RUE PRINCIPALE, HULL,
Bloc cn pierre situé prés de la rue Ihc).

sl'atelier le plus ancien de Hull. Pho-
tographics de toutos grandeurs. Les
groupes une spécialité. Prix modérés.
| ne visite ost sollicitée avant d'aller ail-
ours,

 

Le MeilleureReméde
; Pour le Choléra.la

Diarrhée ct les waladics générales du
rant l'été, est lo

BLACKBERRY ---
- ---- - CARDIAL

EN VENTE AU

Medical Hall,
No. 84 RUE MAIN, HULL.

Doo azole

AVIS PUBLIC

Toutes personnes désirant vendre
leurs meubles ou effets quelconques
peuvent s'adresser au No. 71 cue Geor
ge, Ottawa. Cellos qui ont des achat
à faire Liouveront des bons bargains au
méme établissement.

C LEVÊQUE, Encanteur.
71 rue George, Marché By, Ottawa,

1! 1-90-—1 an.

BOULANGERIE MECANIQUE.

MM. Evans et. Nesbitt désirent in-
former le public de Hull et des environs
qu’ils ont fait l'acquisition de la bou-
langerie et des pétrins mécaniques de
M. Edouard Landry, 130 rue Brewery,
Hull, et qu’ils continueront à exploiter
sur une vaste échelle, cette industrie
si bien commencée sous M. Landry.
MM. Evans ot Nesbitt ont fait eu-

bir d'importantes améliorations à la
boulangeie et ils serent prêts à Pave.
tir à répondre avec beaucoup de ratis
fnetion À toutes les pratiques qui vou
dront bien leur accorder du patronage.

M. Faudry désire aussi faire savoir
au publie qu’il considèrera comme une
faveur spéciale faite À lui-même toutes
ses anciennes pratiques qui voudront
bien continuer leur clientèleTMM,
Evans et Nesbitt.

13-3-91-—6m

Le temps des Economies
La plus ancienne maixon de

lull dans cette ligne
d'affaires.

 

 

M. ANTOINE PARENToffre au

jourd’hui au public de Hull ct des cam-
pagmes environnantes un stock considé-
rahble de

Tapisseries canadienne ct importées
de g its nouveaux ct varia.

PEINTURES,
HUTLES,
VERNIS,

VITRES,
MASTI(,

ct généralement tout articles nécessaires
pourles déc--rateurs, les pints,los ta
piksiers etc.

Le temps est venu pour hacun de
peirtures ‘ou de tapisser rn demcure ct
les prix ct la marchandise que nous of-
frons defient la compétition.

Les travaux qu'on voudra bien nou
confer serunt exécutés pronptemnnt et à
la satisfaction générale. Nos ouvrie:s
sont nartout reconnus habiles, et cxeciient
principaloment dans la pose des tapiase-
ries.

Prix réduits, marchandises de
célérité dans les affaires.

Toutes commandes et ouvrages sont
soot notre surveillance,

Une visite est sollicitée,
ANT. PARENT,

Rue Victoria en face de l’hôtel de Ville

choix,

Librairie Ste. Anne
No. 106 Rue Main, et

68 rue Inkerman

Articles de Piété.
Vu la dureté des temps, une remise

de 25 pour 100 sera accordée à toute
personne achetant au m i .
laire de Hann popu

Dile. ELEONORE SEGUIN,
106 rue Principale et 68 rue Iukerman.

N. B.—Livres de piétés, Médailles,
Chapelets, Présents de toute sortes,
images, ot souvenirs de première Com
mania.
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__mais il a essaye à prendre des ar-

 

Bryson
Craham

ET CIE.

LA VENTE

CYCLONIQUE
UN GROS SUCCES :

BARGAINS

BARGAINS.
—

LA CONCURRENCE TERRASSÉE
——

MARCHANDISES

SACRIFIEES
TWEEDS,

SERGES,

| TAPIS,

ETOFFES A ROBES,

INDIENNE

EPICERIES, CHAUSSURESS,

CHEZ

Bryson, Graham & Cie.,
146, 148, 150, 182 et 154 Rue

Sparks, Ottawa.

 

“LE SPECTATEUR"”

VENDREDI, 24 JUILLET 1891.

 

M. Mercier et l'emprunt

Nous voyons dans le Monde qu'un
rapporteur a eu une entrevue. à

Québec, avec l'hon. M. Mercier, qui

ne s’est pas fait prier pour raconter

tous les incidents de son voyage de
quatre mois en Europe. avec ses
amis, MM. Bernatchez, Shehyn et

Ness.

M. Mercier a dit qu'il n'avait pas
trouvé le marché monétaire dans
des conditions assez favorables pour
laucer l'emprunt des dix millions,

rangements avec le Crédit Lyon-
nais, la banque de Prris et (2s Bays
Bas et le Crédit Fonc'er pour pou-
voir négoc‘er un emprunt tempo-
raire de $4,000,000. “Ce inontant,
dit-il, est actuellement à notre dis-
position, comme nous l’assure le
cablegramme reçu hier, de M. Fabre,
de Paris.

“ Ces $4,000,000 sont suffisants
pour rencontrer nos obligations
d'ici à deux ans.

“Ils sont à 4, 0 0 avec une com-
mission raisonnable.

“ Aussitôt que le marché moné-
taire sera redevenu dans des condi-
tions plus favorables, je lancerai
l'emprunt pour les dix millions.”

Voilà pour ce qui regarde l'em-
prunt.
Nous comprenons que le Premier

Ministre n’a pu donner de plus am-
ples détails au sujet de cette tran-
saction.
Ces confidences sont dues d'abord

au lieutenant-gouverneur et à la
députation, qui en fera part au pu-
blie.
M. Mercier a déclaré qu’il au-

rait une session de la islature,
de bonne heure. cet automne.

 

Le Commerce de Bois

Le commerce de Lois se ravive, Plu-
sieurs commerçants ont fait de bonnes
affaires depuis queique temps. Nous
pouvons citer entres autres, M. Joseph

Grondin,de Papineauville, qui vient de

vendre à Québec le bois qu'il avait là
depuis le printemps despier.

Déjà nombre d'hommes sont engagés

pour les chantiers. Les bûcherons or
dinaires sont payés de $22 à 923, par
mois les piquers de 824 à 826, et les
équacrimeurs de $40 & 845. On voit
que l'augmentation est sensible. Elle
esi de fait, de vingcing pour cent sur

La C. M. K. À. à Kinsgton

La grande convention de la C. M.
B A. a eu lieu mercredi, 22, à
Kingston.
La ville était toute pavoisée.
De nombreuses députations y

sont allées de New-York, Pittsburg,
Buffalo, Chicago, St-Louis, Mont-

réal, Ottawa, Belleville, Toronto,

Pembroke, Renfrew, Brockville et

autres endroits.

Les membres étrangers de l'As.
sociation de Secours mutuel ont été

 

fectian daus les range de la députation
conservatrice de onxe ou douze repré-
seatants.

Plus si possible, mais certainument

pas un de moins
Eh bien ! que les politiciens qui ont

quéique ountiance dans les prophéties
de l’Ælecteur prenuent leur carnet et
conjecturent.

Les paris vont s'ouvrir.
Fixons attentivement nus regards

sur le groupe compact de la majorité
conservatrice et inscrivons lee noms de

ceux que Lous croyons capables d'’a-

baudonner leur chef au moment su-

a souhaité la bienvenue.

couru les rues de la ville.
Le reste de la semaine se passera

ces sérieuses où l'on traitera des

intérêts de l'association.

LE PORT D'OTTAWA

Nous avons l’état des atfaires du bu-

reau de douane d'Ottawa pour la der-

 

 

nière année tiscale.

Pour l'exercice tinissant le 30 juin

dernier, les importations ont été comme

suit :

En franchise... ...28 114,028
Payant droits...... .... 1,021,189

Inportations totales.... 1,795,317

Sur ce montant ila été collecté

2311,0¢1 de droits.
Les marchandises entrées pour la

cunsommation sout de S987,152.

La valeur des exportations a été de

83,754,542.

Le trafic cotier, cabotage, etc.re-

présentent 4,812 arrivées et départs de
Vaisseaux avec un tunnagecollectif de

153,350.

Fa été reçu par la malle 9,642 pa -

quets évalués à 11,570 et sur lesquels
on a collecté 42,685.89 de droits.

Il a été construit dans le cours de
l’année 3 vapeurs d'un tonnage de 184,

10 barges formant 861 tounaux : total,
1,045 tonneaux

UN PROPHÈTE EN SON PAYS

On connait le proverbe :

‘* Nul n’est prophète en son pays.”
Il n’a plus sa raison d'être avec

l'A7erteur, qui a fait mentir l’adage de-

puis longtemps.

C'est son correspondant d'Ottawa

qui décernait modestement à notre con-
frère, mardi, ce brevet d’infaillibilité.
En voici la teneur:

 

 

“ L'Electeur a continué de n'être pas
trop mauvais devin. Tout ce que nous
avons écrit depuis le commencement de
la session, tout ce que la press bleue a
nié effrontément, arrive aujourd’hui à
la lettre, comme au reste tout ce que
nous avons dénoncé de crimes depuis
dix ans a été mis au jour en dépit des
démentis de nos adversaires.”

C'est fort probablement ce qui a en-
couragé l'organe en chef du parti libé-
ral à faire la prédiction qui suit.
Nous lisons en effet dans l'Ælecteur

de mercredi -

“A l'heure ou je vous écris, dans
toute la bureaucratic d’Ottawa, l'im-
pression générele est que le gouverne-
ment ne peut plus se maintenir un
mois de plus. On sent que Je vent
tourne et que l'orgie qui dure depuis
plus de dix ans tire 4 sa fin. De là les
délations qui éclatent de toutes parts.”

“ Le gouvernement ne peut se main-
tenir un mois de plus.”

C’est Ia prédiction de la fin.
Et, puisque tout ce que l’Electeur

écrit arrive à le lettre, attendons-nous

à une dégringolade inévitable qui ma r-
quera le terme d'anlong règne.

~

Un mois, c'est vite écoulée.
Raison de plus pour nous hâter de

publier la grande nouvelle, affn de pré-
parer le pays à un événement aussi
grand.

Comméle gouvernement fédéral est
encore en majorité, il faut qu’un cr-

tain nombre de députés conservateurs se
séparent de leur parti pour pesmettre
cette prédiction de se réali-er.

Cela est indispensable, ca: il ne sau-
rait y avdir d'élection dans les trente
jours

Or, pour changer une majorité de lus prix de I'am dernier:

reçus par le maire Drennan, qui leur

Une nombreuse Procession a par-

en excursions, pique-niques et séan-

vingt em minorité, Ü faudrait une dé-

prême.
Mais nous déclinons l'honneur de

commencer.

Comme à Fontenoy, il faudrait un
Journal conservateur pourdire à l'Ælc-

teur : * Après- vous messieurs les libé.
raux.”

«Fu

Un confrère qui aurait raison d’être
jaloux des succès de l'Ælecteur comme

oracle, c’est la Putrie.

Pour s'essayer dans le genre, ello di-
sait le 2 mars dernier :

‘* L'hororable M. Laurier qui «st
toujours calme etfroid e voit les choses
sous leur réelle apparence, «sé aujour-
d'hui shaolunent sûr de la victoire. Ja-
mais, dans les élections précédentes, il
n’a fait preuve du moindre optimisme,
mais dans la lutte actuelle, les nou-
velles qui nous arrivent de toutes part
confirment le futur premier ministre
dans la certitude que la victoire qui ra
le porter a l'aiministration des affaires
va être un écrasement prodigieux pour
le parti conservateur.

“ Haut les cœurs : "

Et on sait ce qui est arrivé.

L'écrasement à eu lieu ; seulement,

c’était tout le contraire de ce que la

Patrie s'attendait

Mais après tout, unoracle infaillible

pour un parti, ce doit être assez.

Que la /’atrie prenne patience ; si

l'Electeur faillit, elle lui succèdera.

CHÉNESEC.

 

ST-ANDRE-AVELIN

On écrit de cet localité :“ Deux
soirées dramatiques et musicales
depuis huit jours dans notre jolie
village qui se développe rapidement
Et toutes deux parfaitement réus-
sies. Elles étaient données au profit
de I'hospice fondée par M. le cha-
noine Bélanger, curé de l’endroit,
et placé sous l'intelliyente direction
des lévouées soeurs de la Provi-
dence, qui sont aussi chargées de
l’éducation de nosfilles.

 

j Ifn'est pasbesoin de dire que
ces nobles religieuses s'acquittent
de leur double mission d’une mani-
ère admirable. Dans quelques mois
mêmes elles prendront possession
d'un superbe couvent en pierre dont
les travaux se poursuivent actu-
ellement avec toute la rapidité que
peuvent le permettre les circonstan-
ces.

C’est l'oeuvre de la chârité, du
dévouement, et l'en sait cette gran-
de vertu de la charité est ingéni-
euse, lorsqu'il s’agit de faire triom-
her une généreuse idée. Aussi le
pazar organisée par les dames de la
paroisse est-il, lui aussi, un succès
complet.
La séance d'hier soir, donnée

sous la direction du zélé vicaire de
la isse M. l’abbé Caron, était
présidée par M. le chanoine Bélanger
qui avait à ses côtés M. le curé Gi-
guêre de Montebello, et plusieurs
autres ecclésiastiques.

Parmi ceux qui figurent dans le
p me, nous pouvons menti-
omner MM. Antoine Gareau, J-Bte.
de Liberprey, Dolphis Gareau, La-
casse, Elie Tassé, fils de L. G. Raby
E. Sabourin, Wilfrid Wissel, Auréle
Bélanger, Louis Quesnel, Albert
Chéné, P. Lacoste, Arthur Belisle,
+ Raoul Taseé, M. Landrisu de
ipon tenait Jo ; il accompa-

gaait M. David, “Sioloniste de ta-
t.
Les recettes furent oxcellentes

comme celles du dimanche précé -
t
 rst

—I yneu réunion, hier soir, du
comité nommé par le conseil de ville
pour considérer la question d’une gare
centrale sur le côté Est di canal Ri-
deau, L'hon. H. E. Bronson y assistait
sinsi que MM. Chamberlain et Fleck
du Canada Atlantique. II a été conve
su que le projet ne pouvait réussir que
parl’action conjointe de la ville et des
compagnies de chemin de fer intéres-

J 
 

 

GLANUBES PARLEMENTAIRES

M, Saucier employé au ministère
des travaux publics, à déclaré que,
trois personnes ont rigné le contrat
de la cale sèche de Kingston : |
deux Connolly et Bancroft M. Go-
beil est venu dans son bureau, ac-
compagné de ces trois personnes et
les lui à présentées comue les heu-
reux soumissionnaires du contrat
de la cale sèche. Tous trois ont si-
gné en sa présence.
Le comité a décidé d'appeler M.

Gobeil afin de savoir oû il avait
fait la connaissance de Bancroft.

*
* on

Le comité des comptes publics a
examiné des témoins qui ont révélé
un état de choses que personne ne
connaissait. M. Fenson, construc-
teur des ascenseurs del'édifice Lan-
gevin, a déclaré avoir été forcé de
payer 38,000 4 M. Charlebois, en-
trepreneur, pour la permission
d'entrer dans la bâtisse, ce qui l’a
forcé d'augmenter la somme totale
de sa soumission.

M. Fenson croit que les autres
soumissionnaires ont dû faire a
Inême chose.

Ceci, fait remarquer le Canada,
n'implique aucunement le gouver-
nement ; mais ces révélations de-
vront nécessairement avoir pour
effet de faire insérer, dans les con-
ditions des contrats à venir, une
clause par laquelle l’entrepreneur
devra permettre l’usage de son Lâ-
timent, pour l'exécution de travaux
accessoires moyennant rétribution
raisonnable

NOTES POLITIQUES

Lalégislature de l’Etat de l’Ar-
kansas vient d'adopter une loi
rappant d'incapacité tout médecin
qui se livre à l’intempérance.

 

Le Canadien dit que sir John
pouvait posséder des actions du
Pacitique Canadien, sans'qu’il y eut
là matière à scandaliser les gens.

M. J. X. Perreault, de Montréal, a
publié dans la Patrie un article fort
bien fait pour dénoncer le mouve-
ment Tupper en faveur de la fédé-
ration impériale.

Dans une lettre autoyraghe
adressée par S. S. Léon XIII au
président Carnot, il est dit que la
mission du nouveau nonce à Paris
en est une de conciliation.

_ On a interjeté appel à la cour
Suprême du jugement rendu par
le juge Caron dans la constestation
de I'élection de M. Delisle, à Port-
neuf.

La pétition demandant l’annula-
tion de l'élection de M. Campbell,
député à la législature d’Ontario, à
été renvoyée par les tribunaux.

Le Star dit qu’une personne pré-
sente à l’assemblée générale des ac-
tionnaires du Pacifique, lui a décla-
ré que sir John ne possédait pas
une seule action du Pacifique.

Le Monde nous apprend que l’ho-
norable M. Abbott, qui a été avocat
et directeur de la compagnie du
Pacifique, déclare qu’à sa connais-
sance, son illustre prédécesseur n’a
jamais eu une action du Pacifique.

Le Witness, dont lcs attaches
sont pourtant libérales, n’aimerait
pas à voir M. Laurier arriver au
pouvoir parce que. ... . M. Mercier
serait alors une source de danger
immédiat pour les finances fédéra-
es.

M. John R. Hall, secrétaire du
département de l'Intérieur, a été
nommé sous - ministre du dépar-
tement en remplacement de M.
Burgess, yni a donné sa démission.

La législature de Québec a de
nouveau été prorogée pour la forme
au 31 août.
On dit que la session prochaine

couvrire vers le milieu de septem-

M. Hugh Macdonald, député de
Winnipeg, déclare que son père
possédait lors de sa mort 122 acti-
ons de la com ie du Pacifique,
qu’il acheta à différentes dates en
1888, au prix de 82. Ces actions
valant maintenant $10,004. Sir
John les acheta ouvertement sur le
marché tout comme tout autre in-
dividu auruit pu faire. Il donna
ainsi la mei preuve de ea
confiance dans l'entreprise.  
 

L'honorable M. Mercier doit par-
tirpour la Baie des Chaleurs ven-
dredi prochain et ne sera pas de
retour avant
d'août dans la capitale provinciale.

La législature de l’Ile du Prince-

le commencement

Edo vient d'abolir le procès par
jury, dans tous les cas où, cinq jours
avant de comparaitre, le prisonnier
n’a pas demandé d'être jugé par ses
pairs.

Pour des raisons qu’on ne connaît
pas encore, le décret d'expulsion
contre les Juifs en Russie a été ré-
voqué soudainement samedi. Avis a
mêmeété donné aux journaux rus-
ses de ne rien publier qui puisse
monter les esprits contre les Juifs.

A l'avenir il ne sera pas permis
aux employés dans les divers minis-
tères de s'absenter pendant plus
d'une heure à midi. On dit que plu-
sieurs fonctionnaires qui quittaient
leurs bureaux à midi ne revenaient
pas à leur poste avant trois heures.

Le Canada décoche fort à propos
le trait suivant à un confrère local:

“L'Evening Foxwrnal demande
la résignation de sir Hector Lange-
vin, jusqu'à la fin de l'enquête
Tarte-McGreevy. N'est-ce pas un
peu tard pour venir se poser ainsi
en vertueux excessif. Pour qui con-
nait le Fournal ce retard d'opinion
n’est pas surprenant. N'est-ce pas ce
mème Journal qui ne s'est pronon-
cé qu’à la onzième heure, (la veille
du scrutin) aux dernières élections
générales. La dernière heurz sem-
ble être son heures de prédilection.”

Blesse au Texas

 

 

M. Gustove Nauwald, jnr. de Tiry-
dale, Frederictsburg, P. O. Texas,

Etats-Unis, d’Amérique, nous écrit : 1
“ Je me suis blessé aux mains et aux
pieds avec une faux et un couteau ; je
souffris pendant trois semaines. Une
demie bouteille d'huile St-Jacob m’a
guéri.

 

PIQUE- IQU

le 6 AOÛT

TERRAIN DE L'EXPOSITION
A OTTAWA

>-—

$1,600.00 DE PRIX.
La Sième excursion annuelle de la

division Randolph O. R. C. No. 29, se
fera cette année à Ottawa, le 6 août,
au Parc Lansdowne.

AMUSEMENTS
Voici le programme des différents

concours qui s’ouvriront à 1 heure p.m,

 

COURSES AU TROT
1. Bourse de 8250, ouverte à tous

trotteurs—divisée en 50, 25, 15 eu 10
par cent.

2. Bourse de $150, pour les coureurs
—divisée en $100 et $50,

3. Bourse de $250, pour les trot-

teurs à l’amble, classe de 2.40.
4. Bourse de 8150, pour les cou-

reurs, un mille à répéter, 2 sur 3—di-
viséé en $100 et 850.

SPORTS

1. Course d’un mille (amateurs) en
bicycle, ler prix, lampe à bicycle, 2e
prix, paire de souliers dito.

2. Course et bauche, } mille (ama-
teurs) ler prix, veston et pantalon de
bicyclistes valant $10, 2e prix calotte
dito valant 82.

3. Course à pied d’un mille (ouver-
te)—810, $6 et $4.

4, Course, 100 verges, (ouverte) 2
sur 3—8§10, $6 et $4.

5. Course des policiers, (ouverte à
tout homme de police, cité et Domi-
nion, en uniforme), 150 verges—$10,
86 et $4.

Entrée aux Nos. 3 et 4, 5 par 100
des bourses, 4 entrées, 3 pour partir ;
les autres, entrée gratuite,
EF On dansera durant l’après-mi-

di dans la bâtisse principale.
Prix pour la danse : sauterie, $10 et

$5 ; valse, $10 ot 85. Les dames re-
cevront les prix de valse et les hommes
les prix de sauterie.
Ceconcours aura lieu à 3.30 hrs., sur

une plateforme ouverte en face de la
grande estrade.

Couniré :

F. A. Motiainness, W. H. King,
Conducteur en chef. Président

KM. Moore, Secrétaire.  

NOUVEAU PEOTOGRAZXE
William Charron

—SUCCÈDE A—

M. J. B. DORION
J'informe le publie que je viens de

faire l’acquisition de l'atelier photogra-
ique ci-uessus et que je continuerai les

affaires au méme endroit.

PHOTOGRAPHIES de toutes GRANDEURS
dans un style perfectionné. isse-
ment et portrait finit en couleur. Fait
une spéoialité des groupes de familles,
des résidences et édifices religieux ot au-
tres, qui sont revendus à bon marché.

Bonne satisfaction sous tous rapports.
Une visite collicitée.

Wu, CHARRON,
144, rue Principale, Hull, Photographe.

5Te AUX OUVRIERS

CHAUSSURES
L'endroit pour se procurer une bonne

paire de chaussures faites à ordre ou de
manufacture, pour hommes, femmes et
enfants, de toutes sortes, il faut aller au
magasin de l’ouvrier et du bon marché.

J. H. CHARLEBOIS & Cuz,
108 Rue Wellington, Hull.
—

re

CLUB SALOON

LE RENDEZ-VOIS DU PEUPLE

Cette maison vient d’être réparée à
neuf par son propriétaire, une salle
d’amusements pouvant contenir cin-
qugnte personnes, est a la disposition
des visiteurs. Un piano de lère classe
y a été installé. Rendez-vous au club
saloon et vous y attenderez, tous les
soirs de la bonne musique. Cette salle
est très propice pour les réunions, des
différents clubs et sociétés.

Les liqueurs ne laisse rien a désirer
bon vin, bonne bière et cigares supé-
rieurs. On donne une attention pa.-
ticulière au service de la maison.

C. R. WRIGHT Prop.

Rue Bridge Hull,

  
Contrat de la Malle.

THES SOUMISSIONS CACHE-
TEES, adressées au Maître Géné-

ral des Postes seront reçues à Ottawa
jusqu'à midi le

VENDREDI, 21 AOUT 1891
pour le transport ues Malles de sa Mal
Jesté, sous les comditions d’un Contrat
pour un t>rme de quatre annéus, douze
fois par semaine, aller et revenir, catre
Pointe-Gacincuuct la station du cuemin
de fer à commencer le ler octobre pro-
chain. Le varsport se fera à pieds, ou
autrement, p.r le chemiu ordinaire.

Des vis imprim“s contenant des ren-
seigneme»ts plus détaillés au sujet des
conditions du Contrat projeté peuvent
être vus aux Bureaux de Poste de Poiate
Gatineau.
BUREAU DE:

L'INSPECTEUR DES POSTES,
Ottawa, 10 juin, 1891.

 

 

THES, SOUMISSIONS CACHE.
i TÉES, adressées au Maître Géné-
ral des Posts, seront rogues à Ottaws
jusqu’à midi le

VENDREDI, 21 AOUT 1891
pour le (ransport des Malles de sa Ma-
Jesté, sous les conditions d'un Contrat
pour un terme de quatre années, douze
ois par semaino, aller et revenir, entre
East-Templeton et la station du chemin
de fer à commencer le ler Octobre pro-
chain. Le transport se fera à cheval, ou
en voiture convenable, par le chemin or-

ire,
Des avis imprimée contenant des ren-

seignements plus détaillés au sujet des
conditions du Contrat projeté peuvent
être vus aux Bureaux de Poste East-
Templeton,

BUREAU DB :

L'INSPECTEUR DEs PosTESs,
Ottawa, 10 juin, 1891.
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pd Le Meilleur Remède pour la toux

En vente dans toutesles Phartacies.
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‘LE SPECTATEUR”
Journal publié les Mardis et Vendredis drne l'in

brèt des populations ouvrières et agricoles du dis-
trict d'Ottawa.

ABONNEMENT
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Montréal ot Québec: Un aa. .... eresesainane . 3.00
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Uue fois par semaine... 8 cts la ligne

BUREAUX ET ATELIERS
154, rae Principale, Hull, P. Q.

CARNET DE L'OUVRIER
Ons'attend à une grève générale

des employés de chemin de fer dans
l'Illinois.

 

 

 

Les associations ouvrières s'orga-
nisent partout pour la célébration
de la fête du Travail, le ler septein-
bre.

$350,000 sont placées dans les
manufactures de candis au Canada,
et la production annuelle est de
1,800,000 livres.

 

M. Joseph A. Gendron, de Farn-
ham, vient d'inventer un appareil
pour accoupler les chars, qui excelle
tout ce qui existe en ce genre. L'ap-
pareil est simple et peu dispendieux.

 

La députation envoyée en Angle-
terre pour y demander la partici-
pation du conseil «les arts et métiers
à l’exposition de Chicago, a reçu de
cette puissante institution l'accueil
le plus favorable.

 

La Gazette de Voss dit que la mi-
sère s’accroit de jour en jour parmi
les clasces ouvrières en Allemagne.
Le pain et les pommesde terre sont
hors de prix. Le commerce est en
souffrance et il faut s'attendre à de
nombreuses faillites.

Le sénat français vient de passer
uneloi réglant le travail des fem-
mes et des enfants dans les fabri-
ques. Cette loi déclare que la jour-
née de travail sera de 10 heures,
qu’on ne travaillera pas la nuit et
qu’un des jours de la semaine sera
consagré au repos.

 

On mande de London, Ont, que
les employés du Grand-Tronc ont
été avertis qu’ils auront à l'avenir
à payer le plein tarif pour leurs
marchandises transportées sur cette
line. Ils ne payaient d'habitude
que moitié prix.

Un mécanicien de Chicago préten
avoir inventé un foiet électrique
squi lui permettra de réaliser le
réve dis géologues, à savoir, le
percement d'un puits à travers
la croute terrestre. Après cela vien-
dront naturellement les excursions
au centre de la terre.

Un travaille au lambrissage en
briques, blanches et rouges, de la
nouvelle bâtisse de l'Association
des ouvriers de Levis.
y Les entrepreneurs ont com-
mandé une pierre de six pieds de
longueur, chez M. J. O. Jacques,
marbrier à Lévis, pour placer sur
lu façade de la maison.
Les mots “ Institut des Ouvriers

1890 ” sont gravés sur cette pier-
re.

Le conseil de ville de Sorel est

saisi d’une demande de M. Terras-

son de Renardives, fabricant fran-

çais qui désire établir en cette ville

une manufacture de sous vêtements
en laine et coton.

D'après !es chiffres fournis par M.
Terrasson un capital d’environ cent
mille piastres est nécessaire à la
construction et & la mise en opéra-
tion de cette manufacture, qui don-
nerait de l'emploi 8 Jeux cents per-
sonnes (dont 75 homies, 80 femmes

et 50 à GO jeunes filles et garçons.

Onvient d’inaugurer aux Buttes-

Chaumont, à Paris, le système des

maisons ouvrières. Elles sont cons-

truites sur quatre types, compre-

nant une cave, un rez-de-chaussée

composée de deux pièces, un étage

et un grenier, un jardin et une cou-

rette. .

Le prix estfixé, suivant les di-

mensions, a 6,000, 10.500, 14,000,

25,000 francs. Chaque locataire de-

vient propriétaire au bout de cin-

quante ans, moyennant le verse-

ment d'annuités proportionnées à

l'estimation. ;
On a déjà construit 181 maisons,

qui sont toutes occupées. II en reste
à construire 5,850,

 

ECHOS D'OTTAWA

—M. Alex. Wright, l’un des chefs
des chevaliers du travail, est de passage
dans la capitale.

:—La capitale possède, depuis mardi
un service de facteurs du soir. La der-
nière distribution se fait à six heures
et demie.

—La célèbre fanfare de Ugsdenburg,
N.-Y., viendra ici lors du pique-nique
des conducæurs de chemin de fer, le 6
août prochain.

—La ville a fuit réparer le pont
Cummings. Les travaux, faits sous la
direction de l'ingénieur Perrault, n'ont
coûté que #30.

—Jeudi, à l'église St-Patrice cum-
mencera un grand 7riduum en l'hon-
neur de Sainte Anne. Ces exercises
religieux se termineront par une con:-
munion générale.

—Le président de la société danoise
d'Uttawa, dit que le Canada est mena-
cé d’une invasion de criminels venant
du Danemark. Depuis le commence-
ment de l’été une vingtaine de ces for-
yats sont arrivés au pays.

—Les grandes pluies que nous avons
eues ont rempli les bouches d'égoût dans
plusieurs rues. Deux hommes ont été
mis à l’ouvrage avec une voiture pour
faire le charroyage. C’est là tout ce que
notre corporation emploi de journaliers
dans les rues, sous la direction du co-
mité des travaux.

—L’agent des postes pour la ville,
M. Gouin, à écrit au maitre de Poste
général, demandant qu’une allocation
soit accordée à la compagnie des tram-
weys tclec.riques pour transporter tous
les factaurs de lettres dans leurs quar
tiers respectifs. Une telle amélioration
facilitera grandement la distribution
des lettres dansla ville.

PETITE REVUE

—On a enregistré 72 décès durant

le mois de juin.

 

—Une négresse vient de tuourir à
l’âge de 133 ans à Indianapolis.

—Le sacre de Mgr Grouard aura
lieu samedi, le ler août prochain, à
la cathédrale de Saint-Boniface.

F—Le nombre des cultivateurs de
Manitoba est, dit-on, de 18,937 et
ils cultivent en moyenne 7S 12
acres.

—Les dernières dépêches reçues
de Denver (Colorado) annoncent
un soulèvement général des Sau-
vages. On dit que plusieurs blancs
ont été massacrés.

—Ily aura deux cérémonies d’i-
nauguration Je exposition univer-
selle de Chicago La premiere, qui
sera consacrée à courmémorer l'éve-
nement historique, aura lieu en oc-
tobre 1892: la seconde, l'ouverture
réelle de l'exposition, se fera au
printemps suivant.

—Nows sommes heureux d’an-
noncer que Mgr Taché va de mieux
en mieux. Sa Grandeur peut main-
tenant vaquer quelque peu a ses
nombreuses occupations.

—Si les gelées ne sont pas trop
hâtives cette année, le Manitoba et
le Nord-Ouest pourront exporter
22 mi!lions de minots de blé. Les
autres grains ont aussi une très
belle apparence.

—Onécrit du Nord-Ouest que le
bétail cst dans la meilleure condi-
tion sur tout les ranckes des terri-
toires.

—Le diocèse de l’embrooke fait
des progrès notables sousl’adminis-
tration de Mgr Lorrain. La ville de
Pembrooke doit être dotée sous
peu d’un magnifique hôpital en
rierre de taille, ayant 150 pieds de
facade ct trois étages. Les travaux
commenceront dans quelques jours,

—La récolte de cette année, en

France, sera de pres d'un tiers

moindre que celle de l’an passé :

celle de toute l’Europe sera moindre
de moitié.

Par contre, on n’a jamais vu au

Manitoba une récolte comme celle

de cette annce.

—Une horrible tragédie s'est dé-

roulée au Texas, mardi dernier.

Deux brigands sont entrés dans la

maison d'un nommé George New-

bury pendant que celui-ci était ab-

sent, et ont assassiné sa mere et

ses doux enfants parce qu'ils

avaient refusé de leur remettre

l'argent de Newbury.

—Le trouble règne encore «ans
le joli petit village de Maskinongé.

Les dissidents tiennent ferme : 1ls

déclarent ne vouloir se soumettre

que si M. l'abbé Laflèche, curé de
la paroisse, est remplacé par un au-
tre curé. Si leur demande est ex au-
obe,ils retourneront au bevesil.

 

 
  

—L'on voit par les journaux de
la province que les récoltes sout
généralement tres bonues.

—Le Pacifique bâtit un pont sur
le Niagara au fameux endroit du
“tourbillon.” I! sera achevé à l'au-
tomne.

—Onannonce quasi-officiellement,

qu'un coadjuteur sera donné à Son

Eminence To cardinal Taschiereay,

dans le courant du mois de septem-
bre prochain.
—Une dameécrit d’Europe qu'elle

vient de visiter le Rhin et ses alen-
tours, et que le spectacle n'égale pas
celui qu'offre la rivière Saint Fran-
çois, dans la province de Québec.

-—La convention des instituteurs
des Etats-Unis à Toronto, la se-
maine dernière. a réuni au-délà de
14,000 délégués.

—Le conseil munipal «de la cité
de Toronto vient d'adopter un rè-
glement pour défendre les discours
et les sermons dans les pares et les
jerdins publics, le dimanche.

—Une exposition régionale sera
tenue à Joliette les 9et.10 septem-
bre prochain et il y aura des ex-
posants des comtés de Berthier,
Montealin et Jolietta.

—Les journaux américains an-
noncent que de grandes fêtes reli-
gieuses seront donnés à Baltimore.
en octobre prochain, à l'occasion du
centenaire de la fondation du sémi-
naire de Saint-Sulpice. Quatre
mille prêtres seront présents, outre
tous les archevêques et évêques des
Etats-Unis.

—Les membres des C. M. P. A.
feront le 22 courant à Kingston une
grande demonstration. Des discours
seront prononcés par le présideut
suprême Megarry et le grand pré-
sident Fox, de Pittsburz. Penn. le
grand président Hinds, de Buttalo :
John M. Molamphy, John MO.
Mara, de Peterboro et autres.

—Mercredi dernier, à Farnhaum.
une vieille danie, sourde, qui traver-
sait la voi, a été renversée sous les
roues de la locomotive du train de
Waterloo et a eu un pied coupé. On
l’a enduit à hospice Ste-Elisabeth
où l’on a constaté qu'elle avait une
hanche de démise. On a dù lui am-
puter la jambe.

—La vieille dame Chouinard
dont nous purlions mardi et qui dut
subir une amputation de la jambe
gauche, à Farnham n’a pu survivre
à cette opération. ‘rois heures
après, elle mourait daus une atta-
que d’épilepsie, à l'hospice Sainte-
Elisabeth. La trouvant très faible,
les médecins avaient dittéré le mo-
ment critique jusque vers le soir.

—Les envois de marchandises par
navires et la construction de ces
derniers en Angleterre semblent di-
minuer un peu pour lc présent : ce
n’est sans doute qu’un ralentis<e-
ment inomentané. En 1860, le ton-
nage total, relevé sur les registres
officiels du Royaume-Uni était de
5,700,000 tonnes. À la fin de l'an
«ernier, il était de 9,700,000.

—On vient de faire une décou-
verte du plus haut intérêt. II s’agit
de deux vieux manuscrits du seizic-
me siècle, trouvés l’un à Lisbonne
et l’autre à Evora.

Ces ouvrages «lonnent la preuve
certaine que ln découverte du
Brésil n’est pas due au hasard,
comme on l'avait cru jusqu'ici, mais
qu’elle est le résultat d’un voyage
entrepris sur les ordres de dom
Manuel, roi de Portugal, et spécia-
lement organisé dans un but de
découvertes.

—En novembre 1877, Vie IX a
donné pour patron aux journalistes
catholiques saint François de Sales
Le centenaire de la naissance «lu
glorieux Pontife tombe le 13 mai
1889, Rapprochant ces deux faits,
des journalistes de Rome proposent
À leurs confrères du monde entier
de se join ire à eux pour élever un
monument à l'honneur de leur pa-
tron, monument qui sera dévoilé le
13 mai 1892,

-——

Pique-nique a Chelsea

Un est a organiser un grand pique-
nique à St-Etienne de Chelsea, au pro-
fit des écoles. Tl y aura des jeux, du
sport et autres auiusements.
Un orchestre complet sous la direc-

tion de M. Barrette exécutera un pro-
rainme de dances.
M. C. R. Devlin, M. P., et autres

orateurs distingués, adresserout la pa-
role dans l’après-midi.
Le pique-nique aura lieu le 12 août

prochain et le prix d'admission est fixé
à 25 centins. Mais tous les billets a che-
tés avant le août aurontdroit de prendre
part au tirage des trois objets suivants .
Une montre enan, une montre en ar-
ut et une ule.

sequ'on se jedise.

 

A TRAVERSLA VILLE
né-Jacques

Demaiu cet la fète de SaiutJacques,
etidimanche celle de sainte Anne.

(ommunion

La reteaite en 'honneur de Sainte-

Aane se terminera dimanche par une
communion générale,

— Personnel

Nous avous ou l'agréable visite de
M. D. Tréau de Coeli, marchand à

Ironsides.

Concert publie

Le corps de musique de la cité nous
a régalé d'un concert en plein air hier
soir. M. P. H. Durocherdirigeait. 2.3

Las Les en Baile au Base —

Le cluh de ‘Base-Ball” de Bucking-
ham viendra ici, mardi, se mesurer
avec le club de Hull.

Ons'attend à une partie intéressante.

Religieux

Le Rev. P. Gendreau, O. M. L, est
passé en cette ville hier venant de Ma-

niwaki.

Lumiere eleetrigque

La salle de l'Union Musicale, dans
la bâtissede l'Union St Joseph, sera dé-

sormais éclairée à l'électricité.

serenaels

L'Union Musicale à été donner uns

sérénade a M. Aristide Thibault, l'un

de ses membres, au retour de son
voyage de noce,

sr” Demandez lv célèbre cigare de
l'union le “R’’ manufacturé à Ottawa
par des ouvriers de l'union. .

Repartition

On lit dans le Conde d'hier soir .

* Les vépartiteurs des taxes de la

cité de Hull, doivent commencer, lundi

prochain leur travail d'évaluation de lu

propriété.”

EF Demandez à votre Pharmacien
les Gouttes Hamburg pour le sang, du
Dr August Koenig

Note de sherbrooke

On nous a informé de Sherbrooke
que M. Achille Letellier, naguere de
cette ville, avait été victime d’un acei-
dent a Sherbrooke, dimanche dernier.
ll s’est fracturé Pomophate (us de l'é-
paule) en tirant du fusil,

EFLes personnes qui désirent échon.
ger leur vieux pocles pour des pocles
neufs en trouveront un assortiment de

plus de cinquante patrons différents au
magasin de EK. d'Orsonnens, rue Prin
cipale, à Hull.

La nouvelie eglise

Le soubassement du nouveau ten-
ple st prot et servira bientôt anx od
rémonies du culie. Le transfert ne

saurait tarder maintenant.

tccidents

Hercule Lazinet, à l'emp'oi de la
compagnie Eddy, s'est fait fracturer la
mâchoire vendredi dernier. IT était à
renverser un tombereau lorsque l'avant
le frappa au menton. Il est condamné

au repos pour u.e quarantaine,

Unautre accident est arrivé lundi,
u Eugène Belletleur, à l'emploi de la
même compaguie, qui s'est fait couper
un doigt dans une machine, dans l'ace-
lier des seaux et cuves.

Forcement remis

Une article d'une colonne et demie
intitulé : © M. le député de Chicoutimi”
ne peut trouver place dans es numéro
faute d’espace. Notre collobo-ateur St-

So:lin voudra bien ne pas s'en formali-
ser

Mariage

M. Aristide Thibauit, frère de l’é-

chevin Thibault, a épousé, Tundi, à
Rockland, Mlle Léonida Gougeon,
Fa bénédiction nuptiale fut donuée
par le Rév. P. Hudon, curé de la pa-
roisse. Après avoir fait honneur à un

festin de circonstance chez le père de
la inariée, les jeunes époux sont partis
pour un voyage de noce.

Ts ont reçu de beaux et nombreux

cadeaux de nuce.
Nous joignuns nos souhaits de bon-

heur à ceux de leurs amis.

À l'amende

Deux hôteliers de cette ville ont été
condamnés, cette semaine, à #75. d'a-
mandes et les frais, $7,7), pour vente
de boissons le dimanche.

C'est un pas dans la bonne voie et
nous espérons que la leçon sera salu-
taire. Que l’on prenne les moyens de
faire observer la loi qui défend la vente
des spiritueux le dimanche.

Mais ce n’est pas tout.
Hi l’on veut sévir contre les hôteliers

en défaut, il faut leur rendre justice

et les protéger sous d’autres rapports.
La loi est également formelle à défen-
dre la vente des buissons sans licences
et cependant on nous assure qu'il y a
maintes débits clandestins où se prati-
que librement ce commerveillicite.
Aux autorités d’y voir et de sévir.
—.

NAISSANCE

A Hull, le 24 juillet, l'épouse de M.

  Francis Cauchon, un tils.

  

a

 

   
FUMEZ LE CIGARE do L'UNION

CONNU SOUS LE NOM DE

Demandez-le ! Demandez-le !

—__

Manufecturé à OTTAWA, au No. 45, rue William.
W. H. GUERTIN, Proprietaire.

SF Voyez que le Zabel bleu de l'Union soit sur chaque buite. %P
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GRANDE REDUCTION
DE —

10, 15, 20 et 25 pour cent,
JUSQU'A NOUVEL ORDRE.

POUR LATTENTION DU PUBLIC

J'accorderai d'ici au ler mai une temise spéciale sur tout achat comptant. J'ai

unassortiment complet de Montres et l’endules, Le choix est plus riche ot wes prix
sont PLUS BAS que ceux de mes Confrères de Hall,

HE. PETIT,
102, RUE PRINCIPALE, HULL,

(EN FACE DE L'EGLISE ANGLAISE.)

Et a SUDBURY, Ont.
TR—— EE ee eya - — qe —

Aux Constructeurs,
Vu l'agrandissement de notre manufacture et afin

d'alleger le demenagement nous vendrons,
pour

Venez voir.

 

 

ARGENT COMPTANT
a des PRIX SPECIAUX toutes nos

 

EDDY Co.
HULL, PQ.

Lea om— I pres

PROBLEME DE MATHEMATIQUE
- —— + »Gp -

BUT
dûn d'annoncer ot d'introduire dans chaque maison

du Canada ce celebreTHE.

Nous desirons pla nous} nous propo.

cer ce celebre sonsûde donner a la

T HE
dans chaque famil-

personne qui devi-

nera le nombre de

boutons contenusle de ce grand

Dominion, et pour dans le flacon expo.

accomplir ce projet, Be dans ler vit: Im

 

  

UN SET DE TOILETTE (VALUE A $4.00,

Cet offre sera bon jusqu'a ce que nous ayons vale!) ) iy; à HE

Chaque acheteur d’une livre de THE aura droit a
P'estimation du nombre de boutons. Co THE ne

coute que 400. la livre, ot ne pent etre surpasse.
Achoetez-on une livre ot essayez-le.

NOIR ou JAPON.

En vente ehez tous les principaux Epiciers de Hull,
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REVUE HEBDOMADAIRE
Los Marches de Hull et d'Ottawa
Nne lecteurs trouveront une foule

de renseignements exacts en suivant

notre rapport des marchés que nous
faisons dans le but de donner les meil-
leures notions.

Les prix que nous donnons ont été

cueillis anx meilleures sources par notre
rappoiteur spécial et nousles donnons
avec p'aisir aux lecteurs, principale-

ment à ceux de la campagne, qui pour
ront r’y fier en toute sécurité. Ces prix

sont ceux que l’on demandait cette se
maine au marché d'Ottawa.

MARCHE DE DETAIL
FOIN

Foin No 1 la tonne... & 9 00 10 00

Foin No 2 “ 3 00 à 09 00

Foin pressé “ 10 00 à 10 00

Paille “ 5 00 à 10 00

PEAUX

Peaux vertes No 1... 300 à 4 CO

“ No 2........ 0 00a 4 00

s “ Nod. ..... 000a3 00

Suif fondu la livre. ........ 09a 10

VIANDES

Bœuf par 100 lbs......... 4 00 à 7 00

Beeuf, par livre... ....... . 0 02à0 09
Mouton par hyre.......... 007a0 10

Veau Cre .005a0 06
Quartier de derriere...... 0 03 a 0 09

Porc par 100 livres........ 6 25a 6 50
Porc ala livre............... 0 0740 OV

Jambon........…......…....….. 0 14a0 15

Lard famé.................. 012a0 15

Saucisse........…....….….…….... 0 10à 0 12

Saindoux ..….........…..…...… 0 13a0 15

Agneau...- 0 15 à O 17

PRODUITS DE LA FERME
Beurre en tinette par 1b O 17 à O 20
Beurre cn moule “ 020a0 29

Beurre frais crémeries.... 9 184 0 20

(Eufs frais par dox......... 020a0 20
(Eufs en caisse............. 0154018
Fromage............... .. 0 11à0 15

Miel en gâteaux par lbs.. 0 1540 20
“« coulé “ 0 12a0 15

GRAIN
Blé du printemps ........ 0 >5 à O 90
Blé Manitoba No 1........ 095a0 v6
‘ ‘ No2.... 0 93a0 95

Féves, par minot............ 125a1 50
Pois $e 035580 60
Avoine . auc000 0 54a0 55

Seigle =... 0 60 à 0 70

Orge “ … 04540 55
Sarazin. +...055a0 60

5 FARINE
Patente............... ....... 500a5 15
Américaine.................. 5 90à6 00
Straight Roiler. 4 70 à 4 80
Extra.........precrcenscsracs 4 40 a 4 50
Superfine........…...….…..…...….. 3 45à 3 50
Forte de boulangerie .…. 47544 90

“ américaine ........... 4654490
Ex sacs °

Par 196 lbs... …….. 4 75à4 90
Farine d'avoine............. 4 40a 4 50

Farine d’avoine granulée. 4 50 à 4 70

VOLAILLES ET GIBIERS

Oies, la pièce... 0 60 a0 75
Poules, le couple...0 90a 1 00
Canard le couple. .......... 12040 00

Pigeons a dou … 3 00 à 3 75
Dindes chaque............. 1 00à 1 50
Poulets par couple........ 0 7040 75
Canards’noirs............... 07040 80
Perdrix, ia paire. .... .. 0 4040 50
Libvres, la paire........... 03540 40
Bécasses. Ia paire........... 10041 25

LEGUMES
Betteraves..... .......... esse 0 05340 00
Pommes de terre, le sac... $1,60 0 00
Choux, la doussine....... 0 504 0 55
‘Tomates, le panier.0 30 4 0 35
¢ le panier......... 0 2540 35
Xaveta, la poche...wou 0 4020 45
Carottes, panie- - 0304035
Paoais le paqaet ....... » 01540 25
Persil, le panier........... 0 2040 25
Chicorée, la dous......…. 0 4040 50
Chouxfleurs, ls pidos...... 0 (440 06
O&léri, Ia doux............ … 04040 50
Blé d'Inde, la doz ...... 0124015

POISSONS
Morue...…. .…...….….. vesses0s 0024003
Harengs frais ladous.. ... 0 1640 20
Harengs saié * 01840 20

HUITRES
Malpbques baril............ 4 50 5 00
Caraquet “ ............ 30043 50
Bouctouche. …. s00c00pee 4 0045 00

8s Bi<OB...…0 vos osssouvace 4 25 à 4 76

DIVERS

Tabac en feuille le livre. 0 1040
Seere d'énable........cc..., À 08 à O
Bois le OOTdG00.00 1 35 â 4 8:
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LETTRE ENCYCLIQUE

N. T. S. P. LEON XIII
PAPE PAR LA DIVINE PRO-

VIDENCE

DE LA CONDITIONDES OUVRIERS.

Points de la plus grande im-
portance que l'Encyclique

traite à part ;
(Suite)

Sous l’inspiration des mêmes
pensées, des mêmes méritos
se réunissent fréquemment
en congrès, pour se communi-
quer leurs vues, unir leurs for-
ces, arrêter des programmes
d'action. D'autres s'occupent
de fonder des corporations as-
sorties aux divers métiers et
d’y faire entrer les artisans;
ils aident ces derniers de le:irs
conseils et de leurs fortunes et
pourvoient à ce qu’ils ne man-
quent jamais d’un travail hon-
nête et fructieux.

Les cvèques, de leur côté,
encouragent ces efforts et les
mettent sous leur haut patro-
nage : par leur autorité et sous
leurs auspices, des membres
du clergé, tant séculier que ré-
unlier, se dévouent en grand
nombre aux intérêts spirituels
des corporations. Enfin, il ne
manque pas de catholiques qui
pourvus d’'abondantes riches-
ses, mais devenus en quelque
sorte compagnons volontaires
des travailleurs, ne regardent
à aucune dépense pour fon:ler
et étendre auloin des ‘sociétés.
où ceux-ci puissent trouver,
avec une certaine aisance pour
le présent. le gage d’un repos
honorable pour l'avenir. Tant
de zèle, tant de si_industrieux
efforts ont déjà réalisé parmi
les peuples un bien très consi-
dérable, et trop connu pour
qu'il soit nésessaire d’en parler
endétail Ilest à nos yeux
d’un heureux augure pour l’a-
venir, et nous nous promettons
de ces corporations les plus
heureux fruits, pourvu qu’elles
continuent à se développer et
que la prudence préside tou-
jours à leur organisation. Que
Que l’Etat protège ces Sociétés
fondées selon le droit ; que
toutefois il ne s’immisce point
dans leur gouvernementinté-
rieur, et ne touche point aux
ressorts intimes qui leur don-
nent la vie ; car le mouvement
vital procède essentiellement
d’un principe intérieur et s’é-
teint très facilement sous l’ac-
tion d’une cause externe.
A ces corporations il faut

évidemment pour qu’il y ait
unité d'action et accord des
volontés, une organisation et
une discipline sage et pruden-
te. Si donc, comme il est cer-
tain, les citoyens sont libres de
s'associer, ils doivent l’être
également de se donner les
statuts et règlements qui leur
paraissent les plus appropriés
au but qu’ils poursuivent. Que's
doivent être ces statuts et rè-
glements ? Nous ne croyons
pas qu'on puisse donner derè-
gles certaines et précises pour
en déterminer le détail ; tout
dépend du génie de chaque na-
tion, des essais tentés et de
l'expérience acquise du genre,
de travail, de l’étendue du com-
merce,et d’autres circonstances
de choses et de temps qu’il
faut peser avec maturité. Tout
ce qu'on peut dire en général
c'est qu’on doit prendre pour
règle universelle stconstante
d'organiser et gouverner les
corporations de façon qu’elles
fournissent à chacun de leur
membre les moyens propres à
lui faire atteindre, par la voie
la plus comodeet la plus cour-
te, le but qu’il se propose et
qui consiste dans l’accroisse-
mentle plus grand possible des
biens du corps de l'esprit, de la
fortune.

 

 

 

10. Avant tout, dans leurs sta-
tuts et règlements, les corpo-
rations doivent viser au
perfectionnement moral et
religieux de leurs men-
bres sows peine d'une
rapide déyénéres-

rence,

Mais il est évident qu’il faut
viser avant tout à l’objot prin-
cipal qui en est le perfection-
nement moral et religieux ;
c’est surtout cette fin qui doit
régler toute l’économie de ces
sociétés ; autrement, elle dégé-
nèreraieut bien vite et tombe-
raient, ou .peu s’en faut, au
rang des sociétés oùla religion
ne tient aucune place. Aussi
bien, que servirait À l'artisan
d'avoir trouvé au sein de la
corporation l’abondance maté-
rielle, si la disette d aliments
spirituels mettait en péril le
salut de son âme ?

Que sert à l’'honume de gague
l'univers entier s'il rient & per-
dre son âme ? Voici le carac-
tère auquel Notre - Seigneur
Jesus - Christ veut qu’on dis
tingue le chrétien d’avec le
wentil :

Les gentils recherchent toutes
ves choses . . cherchez d'abord le
roynione de Dieuet sa justice,
et toutes ces choses cous seront
ajoutées pursurcroit. Ainsi done
après avoir pris Dieu comme
point de départ, qu’on donne
une large place à l'instruction
religieuse, afin que tous con-
naissent leurs devoirs envers
lui : ce qu’il faut croire, ce qu’il
faut espérer, ce qu’il faut en
vue du salut éternel, tout cela
doit leur être soigneusement
inculqué ; qu’on les prémunisse
avec unesollicitude particulière
contre les opinions erronées et
toute les variétés du vice.
Qu’on porte l’ouvrier au culte
de Dieu, qu’on excite enlui
l’esprit de piété, qu’on le rende
surto.. fidèle à l'observation
des dimanohes et des jours de
fête. Qu’il apprenne à respec-
ter et à aimer l’Evlise, la com-
munemère de tousles chrétiens
à obtempérer à ses préceptes,
à fréquenter ses sacrements,
qui sont des sources divines
où-l’âme se-purifie- de- ses ta-
ches et puise la sainteté.
La religion ainsi constituée

comme fondement de toutes
les lois sociales, il n’est pas
difficile de déterm.ner les rela-
tions mutuelles à établir entre
les membres pour obtenir la
paix et la prospérité de la so-
ciété. Les diverses fonctions
doivent être réparties ’ de la
manière la manière la plus
profitable aux intérêts com-
munset de telle sorte que l’i-
négalité ne nuise -point à la
concorde. ’

Il importe grandement que
les charges soient distribuées
avec intelligence et clairement
définies, afin que personne
n’ait à souffrir d’injustice. Que
la masse commune soit admi-
nistrée avec intégrité et qu'on
détermine d’avance par le dé-
gré d'indigence de chacun des
membres, mesure de secours
à lui accorder ; que les droits
et les devoirs des patrons
soient parfaitement concilliés
avec les droits et les devoirs
des ouvriers. Afin de parer
aux réclamations éventuelles
ui s’élèveraientdans l’une ou

l'autre classe au sujets de
droits léses, il serait très dé-
sirable que les statuts mêmes
chargeasseut des hommes pru-
dents et intègres, tirés de son
sein, de réglerle litige en qua-
litds d’arbitre. Il faut encore
pourvoir d’une manière toute
spéciale à ce qu'en aucun
temps l'ouvrier ne manque de
travail et qu'il y ait un fonds
do réserve destiné A faire fice
non seulement aux accidents
soudains et fortuits insépara-  

rable du travailindustriel, mais
encore à la maladie, à la vieil-
lesse et aux coups de la mau-
vaise fortune.- lois pourvu
qu’elles soient acceptées de
bon cœur, suffisent pour assu-
rer aux faibles la subsistance
et un certain bien-être ; mais
les corporations catholiques
sont appelées encore àapporter
leur bonne part d la prospérité
générale. Parle passé nous
pouvons juger sans témérité
de l'avenir. Un âge fait place à
un autre, mais le cours des
choses présente de merveilleu-
ses similitudes, ménagées par
cette Providence qui dirige
tout et fait tout converger
vers la fin que Dieu s'est pro-
posée en créant l’humanité,
Nous savons que dans les

premiers âges, on lui faisait un
crime de linligence de ses
membres, condamnés a vivre
d’aumônes ou de travail.

À Continuer
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